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Dodecaphonie
pourtous
Le compositeur Wladimir Vogel a vecu

plus de quarante en Suisse et a laisse

une oeuvre importante. Aujourd'hui,
on l'a oublie. La faute ä une vision trop
etroite de l'histoire de la musique?

PAR BENJAMIN HERZOG

Wladimir
Vogel, juif russo-allemand natura¬

lise suisse en 1954, est ne en 1896 ä Moscou

et est mort en 1984 ä Zurich. De son vivant,

ce compositeur novateur avait du succes et ses oeuvres

etaient souvent jouees. Aujourd'hui, rares sont pour-
tant ceux qui le connaissent. La musicologue bernoise

Doris Lanz a cherche ä savoir pourquoi il a sombre

dans l'oubli. La faute en revient peut-etre ä l'histoire
de la musique apres 1945. Fortement marquee par
Adorno, eile s'est en effet concentree sur l'«Ecole de

Vienne» de Schönberg et de ses successeurs, et a

marginalise les compositeurs qui ne faisaient pas par-
tie de ce cercle.

«Forme ä Berlin chez Ferruccio Busoni, Wladimir

Vogel etait membre du groupe progressiste

«Novembergruppe» avec Kurt Weill et Hanns Eisler

et a compose des chants ouvriers combatifs. Commu-

niste et avant-gardiste, il a dü quitter l'Allemagne
nazie en 1933. Ce n'est qu'ensuite, relativement tard,

qu'il s'est tourne vers la musique dodecaphonique,
dans le dernier mouvement de son concerto pour vio-

lon de 1936/1937. La musique dodecaphonique organise

de fagon egalitaire les douze notes de la gamme

chromatique. En s'appuyant sur ce «Scherzando,

Finale (in modo di Mozart)», Doris Lanz montre
comment le compositeur s'est trouve pris entre deux

fronts, entre esthetique musicale et politique.

Resistance au fascisme

Pour Vogel, il etait important d'ecrire une musique

qui soit accessible «ä un grand nombre de per-
sonnes ». Mais il refusait que cela se fasse aux depens

de la qualite artistique. «La raison qui l'a pousse en

1937 ä composer un mouvement dodecaphonique
etait aussi d'ordre politique, releve la chercheuse.

Elle s'inscrivait dans le cadre de la resistance com-

muniste au fascisme.» Vogel etait ouvert au dodeca-

phonisme, mais le cercle exclusif de Schönberg

lui etait etranger. Le compositeur plaidait pour
une «mise en commun» de la musique dodecapho¬

nique, pour un langage musical intelligible liant
les techniques de l'avant-garde avec des elements
stylistiques connus, «plus supportables ».

Son ambition de composer une musique
dodecaphonique qu'on puisse fredonner rendait Vogel
suspect aux yeux des tenants d'une esthetique musicale

occidentale obsedee par le progres. Dans les

pays de l'Est, marques par le realisme socialiste, il
etait en revanche soupgonne de «formalisme», c'est-
ä-dire de tourner le dos au peuple. En cherchant une
synthese entre la musique dodecaphonique et une
musique accessible ä un large public, Vogel n'a
en fait nulle part rencontre la consideration qu'il
meritait.

La these de Doris Lanz contribue ä un debat
qui agite depuis longtemps la musicologie. En
Suisse, cette discussion est notamment portee par
Hans-Joachim Hinrichsen de l'Universite de Zurich
et son collegue Anselm Gerhard de l'Universite de
Berne. En 2005, ces deux chercheurs ont initie le
projet «Komponieren im 20. Jahrhundert abseits
avantgardistischer Hauptströme » (Composer au XXe
siecle ä l'ecart des courants majeurs de l'avant-
garde).C'est dans ce cadre que s'inscrit le travail de
la musicologue bernoise, au meme titre qu'une autre
these sur le compositeur franco-roumain Marcel
Mihalovici.

Doris Lanz, Zwölftonmusik mit doppeltem Boden. Exilerfahrung
und politische Utopie in WladimirVogels Instrumentalwerken, Verlag

Bärenreiter, Kassel, 2009,

Wladimir Vogel (1896-1984)
a compose de la musique
dodecaphonique populaire.
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